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DÉMONSTRATION D'IIS THÉORÈME RELATIF
AUX FONCTIONS SYMÉTRIQUES;

Put M. E. AMIGUES.

Si le quotient de deux pofj nomes en a et h est
fonction sj métrique de a et de b et si, en outre, ces
po/j nomes n'ont aucun diviseur commun en a, ni
aucun diviseur commun en b* chacun d'eux est une
fonction symétrique de a et de b.

Soient j{a, b) et 'f («, b) ces polynômes. On a, par



( 495 )
hypothèse,

f(a,b) = f(b,a)m

<?{a,b) <?{ù,a)'
on peut écrire

Le second membre étant un polynôme en a, il doit
en être de môme du premier membre. Ainsi, le poly-
nôme en a qui est au dénominateur doit diviser celui
qui est au numérateur; mais il est premier avec le fac-
teur f (a, b) : il doit donc diviser ©(&,«). On a donc

R étant un polynôme en a.

En vertu de l'égalité (2), l'égalité (1) devient

(3) f{b,a)=Kf(a,b).

Il résulte de là que le polynôme en a qu'on appelle K

se réduit à une constante, sans quoi ƒ(/>, a) et <p(J,a)

auraient un diviseur commun en a, ce qui revient à

dire que / (a , b) et <p (a, h) auraient un diviseur commun

en Z>, ce qui est contraire à l'hypothèse.

Mais, puisque K ne contient pas «, en faisant a= b

dans les égalités (2) et (3), R ne changera pas de va-

leur. On aura ainsi

(4) <?(6,ô)r=K?(M),
(5) f(b.b) = K/(b,b).

mais on n'a pas simultanément

Sans quoi les polynômes en a,

f(a,b), *



auraient un diviseur commun (a—b). Donc> l'une au
moins des égalités (4) et (5) donne

K = i ,

et alors les formules ( 2 ) et ( 3 ) sont l 'expression du

théorème à dé mon t r e r .


